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CI . 1e0ilnent o? ) arive à nule 5taît.ioîî le train <rêe
et uit non vraul Voyageu r mon te danms le wvagoni.

-Dès qu'il apercoit lDom Bosco, il lui Iîai>a la main et,
a Vec tuiti esrîetrspcuu

- mon! 11 véiiéuré 1)011 Bosco, vous ici ! Quel bonheur de
faire l'otite avec vous

-Dom Bosro ! s'écrie-it, les voyageuirs.
-Oii [les amlis, je suis I oîn Bosco, et je Liens à vous dire

<que toukts les allégations de0 ce îîîous"ienri sont, fausses et mlenlsonl-
gères.

fSaclhei-le bien, mna mlère vit avec moi0, elle soigne les cli fan is
à l'Or-atoire ; mîouî frère ha bite toujours la pAuvre maisonî oit
nlous sommiles lié, ; et, eni fait de carosse... je n'ai qlue ce waigon

Lýes a!ssistîm15indu , faillireuut échiaiper le malheureux
coin~~C ii isvage , u se hâta de disparatr a la plus prochin

l'a de ceux qui avaient assisté à cette scène fj't tellement
frappé dit calmîe et de la dloucunr avec laquelle Dom Bosco avait
st n)Porté Ces inci<royablIes injures, qu'il voulu t être î-evi Coopéra-
teur. c!,ef dans la sulite, il rit beaucoup (le bien à l'a uivre.

SOUS LA TERREUR

j n-0on î pidant la Terreu r, un prêtre dit diocèse d'A\ngers
fut, vonditi, ievét.u oIes orneetstý sacer-dotautx, devant le tribu-
nal révolutionnaire. Apirè.- la lecture dle sasentence de mort, le-
président tdili tri bunual lu i demanda enx ricanaul t si e serait pas
con lent de marcheri à la mort avec les insignes de fanatisme don t.
il était affuiblé. - Très Conltent!. répondit simplement la prêtre.-
On le conduisit donc à la mort avec cet appareil, qui accusait la
rage impie des bourreaux, mais qui relevait lhéroïque attitude
de la victime. Ariéau bas de l'éclîifaud, au momient (le poser
le pied sur le premier degré, le martyr eut mie inspiration suibli-
nIe. La vile dle SeI' :rei.nts .acdotalîx lui î'ajpla vivement
.~ sacrific (le la Messe, qul'il avait tant 4e fr-is offert, et, suîs

sauit un dnèe fois- au l)ien dl'amiouir dont il allait 'aî:tager
l'immîolation, il luva lcs veuix aui citc-1 et t'écria " Jmîroibo ad


